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Au Nom et sous les auspices iu G-'. O.*; 
des Pays-Bas , et de 

Son Serenissime 6.*. M.*. , qai kmore la, 
reunion de sa presence ; 

O. de Gawd, le i4 e . j.*. da 10 *. m.-, 

d.*. I.s V.-. t.-. 59)8. 

A. midi plein , les quatre Leges sons te» litres 
disrinctifs de 

LA PALICItR BIEUFJlISAHTE , 

LES vans A JUS. , 

LE SEPTESTRIOH , 

LES AMIS DV EOI ET I» LA PATMB, 

Tontes r6guli£reraeat convoqa^es et foaterneUe* 
ment reuni es seas le point g^omr. ceanu des serfs 
y.-. M.\ , dans tm lien ei brille la lum.*. , oi 
pdgnent le silence , la pan et la eonoerde , et ou 1’hu* 
manite et la bienfaisance sont guiddes par l’amiti£» 
Les OnTanx oBt dt>6 ouverts an gr.\ d’app. - . J 
FO.*. eclaird par le T.v ill.*, F.\ Prince de Saxe* 
Weimar , Protecteur de fOrdre Ma$.*. en cetQ.\# 
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etantaupris de luile R.vF.\ dHoop van Alsteiit r 
Y6n.\ de la R.\ Loge de la F^licite Bienfaisante $ le 
R..\ F.*. Fercauteren , Yen.*, de la Loge des Yrais 
Amis, 4clairant la colonne du midi ; le R.\ F.\ Rous- 
seau , Yen.*, de la Loge du Septentrion , celle du nord ; 
le t.*. c.\ F.*. Comte de Lens , remplissant les fono- 
tions de G.*. M.\ des ceremonies le R.\ F.\ Rioust , 
eelles de G.*. Or.*, d’office , assist^ des FF.\ Raoul , 
Kreps , Hebbelinck et De Ruytler , or.-, en titre 
des loges de cet O.*. , le C.*. F.*. Simon , secretaire 
de Ift Felicite Bienfaisante , tenant le crayon , comme 
aussi les FF. Hellebaut , pour la loge des Yrais 
Amis, Croquet , pour celle du Septentrion , et Noot 
pour celle des Amis du Roi et de la Patrie, places 
auivant leur anciennete respective. 

Le Vdn.*. M.*. en chaire annonce l’objetde la 
reunion fornfte pour rejevoir et ft ter le Ser&i.-. 
G.-. M.-. PRINCE FREDERIC DES PAYS-BAS, 
qui a daign£ se rendre a P invitation Mac.-, des qua- 
tre lo|es de cet O.-. 

Les acclamations et les signes d’un enthousiasme 
spontan£ et unanime , couvrent cette annonce. 

-Le V&i.\ invite, les FF.*. deaignds pour la recep- 
tion du Sdr^n.*. G.*. M.*. et celle des tt.*. ill.*, FF.% 
visiteurs .de sa suite , a se tenir prfets a remplir leurs 
fonctions. 

r Le F.*« CouvreuiL annonce que plusieurs FF.*. 
Visiteurs:, parmi JeaqUeJs on distingue le R.*, F.% Do 
Coninck , ministre de Pintdrieur, sont dans le parvis 
du Temple et demandent k 6 tre introduits. 
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Reconnus avec les precautions d’ usage , 1’entree 
du Temple leur est accordee. 

Le G.\ M.\ des ceremonies informe la Ioge de 
Tarriv^e du Serdn. G.vM.\ accompagne du t.\ UK*. 
F.\ le Prince de Gavre , son repr^sentant particu- 
lier , du F.\ Honorez , membre du G.\ 0.*. et du 
F.\ Baron d Y voi , aide-de-camp de Son Altesse 
Royale. 

• Les portes du Temple s’ouvrent , la vofite d'acier 
est formde \ les maillet$ retentissent , le G.vM.\ des 
ceremonies etlesneuf MM.\ FF. •. Heye Schoutther, 
le comte J. B. Dela faille , De Rudder > De Deken , 
Grenier , Dirixcens 9 le colonel comte de Lens , les 
lieutenants colonels A maud et H erdeboudt , portant 
des etoiles, let.*, ill.*. Reprds.*. part.*, le G.% M.*. 
des ceremonies, et les MM.*, des ceremonies en 
fonctions , precedent le G.*. M.*, 

Le Ven.\ en chaire savance jusqu’au milieu du 
Temple , accompagne des huit surveillans titulaires 
des loges de cet 0.\ .et refoit le Ser6n.\ G.\ M.\ 
qu’il conduit au tr6ne. La, il lui presente les cies 
des quatre loges et depose entre ses mains trois 
maiHets faits expres et decores pour ce jour , dont 
il doit reserver le premier pour lui, et disposer 
des deux autres en faveur des Ven.*. des loges char- 
ges de remplir les fonctions de premier et second 
surveillans;, ce qui est sur le champ execute. 

Le Seren.*. G.\ M.% se place au trdne oft , nestd 
de bout , il depute ayec la plus aimahle attention 


Digitized by Google 





harangue qiie Ini adresse le t.\ ill.-. F.-. Prince 
Saxe Weimar , et que nous consignons id. 

<i Sdrdi.*. G.\ M. # . 

- a Nos voeux sont enfin satisfaits; vous avez dai- 
-K gnd odder k notre empressement. Cette dpoque 
a memorable sera signalde dans nos annales ma^o- 
a niques; et le souvenir qu’elle Iaissera empreint 
a dans tous nos coeurs , durera autant que nous. Us 
a sont k vous sans reserve, ces coeurs, Sdrdn.*. G.\ 
a M.*. , et nos affections profondement senties ga- 
a rantissent notre respect et notre soumission. » 
a le suis beureux en particular d’avoir etd ro- 
a servd pour porter jusqu’a Votre Personne august^, 
a au nom des quatre loges de cet 0.\ , le tribut 
e d’hommages que nous devons k Vos vertus emi- 
«c nemment mafoniques et morales. Elies ne for- 
« ment plus qu’une mime famille dont vous voyez 
a tons ceux qui lui appartiennent ranges autour 
a de vous avec un saint enthousiasme. » * 

* « Agrees , Sdrdn.-. G, \ M.\ , leurs sentimens dont 

a je suis Torgaue ; et apr&s vous avoir offer t, en 
a hommage, les elds et les maillets de nos atteliers 
4i respeetifs , nous allons vous les tdmoigner ces 
*< sentimens , par les acclamations etlessignes pour 
*« nous les plus expressifs : ceux des vraiaenfans de 
V la liimidre. » 

« A moi MM.-, par Je signe , etc. a 
Apr£s ce discours dont l’a-propos et la. vigueur 
ravi tous les FF.\, la eolonue d’harmdnie fait 
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retentir la - salle d’une cantate. Sa musique brflr 
lante et nerveuse est de la composition du F.% 
ffanssens , premier expert de la R.*. loge des Vrais 
Amis. Les paroles, seront insferdes au. Tecueil des 
cantiques faits pour c^lfebrer ce beau jour , avec 
les noms de leurs auteurs , a la suite des travaux. 

Le S^ren,*. G.*. M.\ repond au discours du t.*. 
ill.*. F.\ le Prince de Saxe Weimar , Ven.\ eri 
chaire , avec une si douce et si aimable effusion de 
coeur, qu’elle passe comme un feu felectrique , 
dans celui de tous les FF. a . 

11 lui remet le maillet qu’il avait bien voulu ac- 
cepter pour un moment , et 1’invite par des expres- 
sions d’une grace infinie, a reprendre la direction 
des travaux il dispose des deux autres en faveur 
des FF.\ V ercauteren et Rousseau Vdn.% , Tun 
des Vrais Amis et l’autre du Septentrion , surveillans 
d’office pour la solennit^ qui nous rassemble. 

La colonne d’barmonie rend de nouveau plus 
toucbantes les acclamations auxquelles elle^unit sqs 
accords. 

Le F,*. Rioust , or.*, d’office, obtientla parole et 
prononce le discours suivant ; 

$tnftsissiME GRAND-MA1TRE, tres-illustr* 
Repr£sentant , V£n£ra?le, Freres premier 
ET SECOND SuRVEILLAir$ , DlGNITAlRESET NOS 
DlGNITAIRES , 

Sur lesquels reposent les colonnes de ce Tentple. 

«c Le choix de mes Fr feres s’est fixfe sur jpoi poi*y 
porter la parole en leur nom dans cette solennitfe ; 
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fen altribue Phonneur tout entier , aux hauts grades 
dont j’ai la faveur d’etre revGtu dans notre ordre 
sublime ; et j’obeis. 

k N’attendez pas de moi que j’appelle votre atten- 
tion sur Porigine , les progr&s et les vicissitudes de 
la Mafonnerie; je ne pourrais que la fatiguer en 
reproduisant des notions exactes ou conjecturales 
sur Part royal : l’etalage fastueux d’une Erudition 
maconnique serait , d’ailleurs , deplac6 dans une reu- 
nion resplendissante des plus vives Jumieres. 

« Je ne veux considerer de notre institution que 
sa par tie morale. Sous ce rapport, le terns qui 
d^vore tout, ne 1’a pas m&me alteree ; ses progris 
sont , pour ainsi dire , palpables ; son origine date 
de l’&ernite, ses titres sont ecrits dans les cieux 
par la main du grand architecte de Punivers lui- 
m&me qui est Dieu. 

« Les idees que nous propageons sont innees ; 
nos principes ont des consequences irresistibles* 
Eh ! qui oserait les contester ? Ils sont en har- 
jnonie parfaite ayec les maximes , qu’en sortant de 
Pecole des Esseneens et des Therapeutes dont les 
mySt&res et la morale etaient, tout-a-fait, notre 
morale et nos myst&res, le fondateur du Chris- 
tianisme consigna dans le livre des livres, 

«Un rapprochement rapide en portera la preuve 
jusqu’a la demonstration, 

a Les Masons sont des Hommes Libres ; et ils 
solvent k cet ^gard une vocation sacree. 


\ 
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<c Vow * 4ies Oppeles a la Libert# , Frkres , 
vait aux Galatea (i) le docteur des nations. 

« Quiconque avec use ame vile ou agita trice pro* 
noncerait le mot Liberie, en profanerait done le 
nom auguste ; il ne serait pas en &at de le com- 

« Cette faculty precieuse est ehtreaious les coeurs ; 
mais la g&t&ostte avec laquelle , ici , nous > la 
ddfendons est r&neil des calomnies que , peut-6tre , 
ace sojet, on se permet contre nous. 

. « Du mot Liberie , mes Fr&res , noits n’en abu- 
sames et nous n’en abuserons jamais^ Nous nous 
li guenons , au besom, pour emp^cher qu’il ne 
devint une source de fleaux et de calamites. 

a Accountings a respecter les bomes imposantes 
du droit public, nous ne lui donnons pas tine 
extention dangereuse. > 

«Nous sommes libres, nous voulons Otre libres ; 
e’est le veeu de nous tous : mais nous ne le voulons 
que pour faire le bien. Pour le mal , mes Freres ! 
pour le mal ! nous nous mettrions nous-m&mes 
des enjtravesj nous nous chargerions nous-rndmes 
de fers : une heureuse impuissance pour le do- 
sordre, aucun de nous ne Tignore , est la settle 
vraie liberty. 

a Sur cette liberty bien entendue , repose le cUsir 
de l’egalit^ et e’est encore ici que notre morale, 
s’accorde avec la morale la plus sublime. 

( 1 ) P*ul aux Galat. , ch. V, ▼. i3. 
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■ * Qiie Tegalite s'etablisse parmi Dous! (i)distit 
aux habitans dc Cormthe le propagateur le plus 
eloquent d’une sainte doctrine. 

« L’egalitd est le levier qul s’applique le plus 
rmm&Uatement k l’araour propre; celui qui la 
proclamerajt avec uu caractire in juste et orgueil- 
leux, mentirait k sa conscience et k ses semblables. 

a Mais comine il est Vrai que naturelle est 

an mensonge , FdgaKtd sociale une chitn&re , il ne 
Test pas moins que Fegalitd masonnique , symbol* 
et type de Fdgalitd devant la lot , est de tons no* 
droits le plus incontestable. 

• «< Dans nos temples , la sagesse qui dl&ve Fhomipe 
au niveau de sa dignite , a creuse un vast* tenbeau 
a toutes les pretentions orgueillenses ; Fentr^e en est 
scell^e par une main pfeissante * la main de la 
rdritd) ce sceau est inviolable^ tons les terns ne 
sauraient le tonser; 

« Mais le souvenir que rdveillent parmi non a lea 
services des races antiques, n’en excite pas moins 
noire v^ndration ; lom de leur disputes le rang 
que le xile et la valeur ass%nent^ nous vOyons 
avec joie de nouvelles tiges s’llever stw ces troncs 
respectables ; k Fabri de nos priucipel , les hommes 
^minemment places , jouissent iei de leur gloire etr 
de leurs konneurs ; et qaand wlfeurs des hommages 
Sonvent imposteurs et presqne ton j Ours importune 

fO Paul aux Cor. , Epiu II, chap. VIIT, v. i4» 
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les ass&gent , dans nos temples des affections ddsin- 
t^ress^es les entourent , des respects reflechis se 
groupent autour d’eux et les d^dommagent de tons 
leurs sacrifices , pour temperer parmi des frferes 
l’eclat du rang auquel, dans le monde profane, la 
Providence les a appeles. 

« Sur cette ^galite flatteuse s’appuye avec com- 
plaisance la douce fraternity. Son dogme est, de 
tous les dograes, le plus consolant. Celui qui en 
parlerait avec un coeur desseche par Tenvie ou 
par des passions malfaisantes , serai t tout a la fois 
impie et bprbare. 

Ne faites pas d autrui ce que vous ne voudriez 
pas quon vous Jit is vous-mdme . (i) 

A imez-vous les uns les autres . ( 2 ) 

Que T amour de la fraternity demeure en vous. (3) 
Cherissez la fratemite. ( 4 ) 

Je riai cT autre commandement h vousfaire que 
jcelui de vous aimer mutuellement. (5) 

a Ces eris de ralliement, mes Frires , ne frappent 
le? oreilles des vrais^ Masons que pour retentir 
dyiideusement i leurs coeurs, 

a 1 <a fraternity et les charges qui l’&ccompagnent , 
quoique profanes souyent par des coeurs faux et 

■ r — 

* * 

(1) Lac. , ah. VH, T. 9, 

(2) Pierre, Epit. I . chap. I, ▼. aa. 

* ( 5 ) Paul aux BAren , chap. KQ , V. s I 
- < 4 ) Piam , Epit. I, chap. II, f, 17. 

( 5 ; Paul am Rom. , chap. XXII, *4 joy 
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croels et tournes en derision par la Vanity fnVoly , 
appartiennent essentiellement & la nature. La plus 
raisonnable des religions en a fait la base de s& 
doctrine; au pr&epte de nous aimer en Frtres se 
rattacbent toutes les vertus : celui qui aime le 
prochain accomplit la lot (i) 

« L’observance de ce precepte est une source de 
paix , de bonheur et d’harmonie. 

« Sans l’esprit de fraternity , la pbilosopbie tant 
vant£e ne serait qu’une science dangereuse qui ne 
teridrait qu’a nous isoler , qu’4 nous blaser , sttr 
la plupart des sensations morales les plus SalutairlS. 

« La fraternity est la portion la plus exquise de 
Pamour; de Pamour, ce principe createur combinl 
de mille maniires dans la vie sociale. 

« Ceux qui rient de la fraternity comme d*une idye 
factice et inutile , prouvent done qu’ils n^ont point 
ytudiy son origine ni apperfu ses resultats. 

« Nous en jugeons bien autrement , mes Frires j 
Pamour mutuel est le feu sacre qu’il nous est 
reservy d’entretenir , de propager , en le dyrobant k 
Poeil profane sous le Voile impynytrable du mystire ; 
e’est k sa chaleur que doivent se calcitier et se 
fondre , si fose m’exprimer ainsi, toutes les dis- 
mentions , toutes les ambitions , toutes les rivalitys, ' 
avec un abandon si franc , si sincere, si fratemel que 
les vrais Masons puissent se reconnaltre > moins « 

(I) Ibid. Ch. XIIL T. 8. ' 
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des signes mille fois compromis par Finconsiddratioti 
ec I’inconsequence , qu'anx palpitations du coeur ! 

<( De Fhabitude de la fraternity naissent le besoin 
et la pratique de la bienfaisance. 11 n’est pas sterile 
pour nous ce conseil du sage des sages , supporter 
les Jardeauoc Tun de V autre (i), et les indigens 
que du fond de nos asiles nous appelons, n*en- 
tendent pas vainement ces paroles souvent re- 
petees par nous au malheur , demandez et vous 
recevrez ; cherehez et vous trouverez ; frappez it 
la porte et Ton vous ouvrira. ( 2 ) 

« C’est pour nous un devoir d’adoucir Finfortune 
avec tous les Igards dus a ceux dont la position 
exige plus de menagemens ; et de tous nos secret s 9 
le moins difficile a garder , doit &tre celui-ci , parce 
qu’il est soutenu par une d&icatesse exquise : que 
votre main droite ignore les lienfaits que repand 
la gauche (3). En un mot, mes Fr£res , c’est k 
nous qu’il est plus particuli&rement commands 
d’etre la Providence rendue visible et appliqu4e 
d’une maniere sensible au bonbeur des bommes. 

« Dociles k ce commandement , nous attirons sur 
nous et sur notre institution , les faveurs du grand 
Arcbitecte de l’univers. Eh! comment les refuserait-il 
k une association qui a pour mot de raDiement.* 
ma force est en Dieu ? 

( 1 ) Paul auz Galat. chap. VI v* 

(a) Math. chap* VII. v. 7 . 

(3) Math. chap. VI. v. 3, 
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« Le Mailre da raonde pourrait-il ne pas se plaire 
a incliner sa tfcte v^n^rable vers des homines qui , 
dans les liens d’une fratemite pore , s’inclinent avec 
an respect religieux devant les nora£ sacrds de la 
f oi * 3 4 qui anime, de Tesperance qtd soutient, de la 
charite qui enflamme et qui , dans une paix pro* 
jbnde , se prostement avec 1’attitude de la douleur , 
devant le symbole rfeverfe du plus pr&ieux mystire 
de la religion ? 

« A ce mot religion se lie le souvenir dti code mo- 
ral et politique qui soumet toutes les passions a la 
raison , et la raison k Tempire de la loi : 

Rendez h Cesar ce qui appartient h Cesar . (i) 

Toute .Puissance vient de Dieu. (a) 

(Test lid qui a Glabli toutes cellos qui sont sur 
la terre • ( 3 ) 

Celui qui s' oppose aux puissances, resiste & 
tordre de Dieu pour regir le monde. (4) 

. « Principes sacres , garans de la tranquillity pu- 
Clique , vous fetes kernels ! 

<c Mais qu’ils sont beureux ceux dont le poids de 
Cette obeissance est adouci par les vertus , et lfes 
qualitfes libferales des Princes a qui elle est due! 

« II est done bien allfegfe celui dont nous payons 
le tribut , plus encore par de douces affections 

( 1 ) Math. chap. jtXll. v. ax. 

(a) Paul aux Rom. chap. IX. ▼. ai et saW. 

(3) Ibid. Ibid. Ibid. 

(4) Ibid. Ibid. Ibid. 
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qt*e par un devoir p^nible , air Hof qui nous gou* 
terne ; en fllchissant sous son administration pater* 
.nelle nous suivons sans effort la pente de nos ocean 
et notre amour est ennobli par des souvenirs de 
bonheur et de gleire. Le sang <f Orange Nassau 
»e d^g£n^ra et ne deg&ierera jamais : toujours la 
t6te des chefs de cette maison illustre fut et 
sera , k elle settle , un conseil ; comme leur bras 
fut et serait au besoin , une armee. 

« Veuillez done , S&&rissime GrandJVfiitre, re* 
porter a votre Auguste P£re , l’expression de noe 
send mens et de nos voeux. Dites-Iui bien quevous 
avez vu suspendu k la volte de ce temple la chaihu 
d’or dont l’amour nnissant toutes les parties , des- 
cend sans cesse de Ini a nous par la protection et 
les bienfaits, et remonte de nous k lui par la 
soumission et la reconnaissance. 

<t Dites aussi a votre auguste Fr&re qn’il manquait 
au bonheur de cette joum^e \ et qu’en plapant k 
votre gauche 1’image de la seconde esp^rance de 
fat Pa trie, comme a votre droite celle du Monarque 
sur lequel immediatement elle repose , nous avons 
voulu vous conserve?, au moins par la pensee , au * 
centre de vos plus chores affections, (t) 

« Je viens de dire* sans y songer , tous nos secrets ; 
et l’eussai-je fait devant des profanes, je n’auraia 
, j’en stria sir , ni indiscret , ni parjure. Je 

(1) Le bmte de Sa Majesty et celoi de son AUesse Royale le 
Piince lieieditaire etaient places atm deux rite's da trine. 

a 
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suis demeure demure nos allegories myst&ieuses; 
et il n’est pas donne a l’ceil investigates d’une 
curiosite dominatrice de nous suivre sous le voile 
qui doit toujours nous envelopper. 

« Mais que les ames timorees ne s’allarment pas 
de notre r&igieuse reserve, et que la malveillance , 
sur-tout , ne s’en empare pas pour en abuser con* 
tre nous 1 

«Nos pratiques sont secretes , il est vrai , mais 
elles, ne sont pas clandestines. Nous ne professons 
pas un culte a part ; et si nous n’avons pas le 
bonheur d’etre reunis par les sendmens d’une mime 
foi , nous le sommes , au moins , par ceux dune 
bienveillance universelle. 

« Notre institution n’a pas le danger de ces insti- 
tutions artificieusement combinees pour opposerle 
secret a l’ceil du magistrat : celles-la doivent 6tre 
suspectes aux chefs des gouvernemens et aux chefs 
des families; le secret sur lequel elles fondentleur 
empire , les repousse hors de la sphere d’une pro- 
tection legale ; car dans l’ordre politique , 1’idde 
du secret exclut l’id^e de suretd , comme elle exclut 
eelles des bonnes moeurs dans I’ordre moral. 

<( Mais nos temples sont ouverts a tous ceux qui 
nous apportentles qualites sans lesquelles ils seraient 
exclus«des societes les moins exigeantes. Ehlpour- 
quoi serions nous blamables d’en refuser l’entrde 
aux hommes que la probite desavoue, que l’hon- 
neur repousse , que les bonnes mceurs reprouvent, 
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ou qu’ane curiosite desordonn^e conduirait seule 
parmi nous ? 

« No*s jurons , et nous n’attestons pas en vain le 
nom du grand Architecte de l’univers puisque nous 
sommes fideles a nos sermens , nous jurons de ne' 
jamais reveler aux profanes ce qui se passe dans 
nos enceintes. Mais quelle est l’association qui 
n’a pas des secrets de famille dont elle ne doit 
compte k aucun de ceux qui ne lui appartien- 
nentpas? . 

« Eh ! que les esprits chagrins qui seraient tenths 
de nous calomnier se prdsentent aux parvis de 
nos temples , nous les introduirons dans le sanctuaire , 
quand apres des epreuves justes et raisonnables , 
nous aurons refu sur leurs dispositions une garantie 
suffisante. 

Celle que nous leur offrons est publique ; pour- 
rait-il en £tre de plus solennelle que la reunion 
de ce jour ? Elle est un tableau dans lequel , a 
traver^ des rayons de lumiere , reflechissent en la 
personnc d’un prince accompli , tout ce qui peut 
r^hausser l’eclat du tr&ne; et dans celle des hom- 
ines d’etat qui l’entourent, tout ce qui assure le 
repos de la patrie, le bonheur et la gloire de la 
grande famille du royaume des Pays-Bas. 

« Mais qu’elle garantie plus assuree pourrions nous 
donner en particulier aux habitans de cette ville, 
que celle qui repose sur les vertus et la sagesse 
de leur Bourguemaitre, de leur premier magistral 
noire trks-cher frbre le coMte DE LENS ? 
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« A Factivit£ > k la prevoyance dc son administra- 
tion se rattachent des bienfaits chaque jour re- 
npuveles 5 et son heureuse Influence se fait dvi- 
demment sentir au-dela m&me des limites qui la 
pirconscrivent, 

a C’est a son zele ma9onnique , comme a ses send- 
mens fratemels , que nous devons d’avoir pu donner 
k une f&te mysterieuse , le cbarme d’une ffete de cite. 

, « Pour nous , mes Frires , forts de notre con- 
science , mettons nous pen en peine de l’opinion 
de quelques hommes alders ou ineptes qui s’agi- 
teraient contre nous. Que notre perseverance dans 
le bien soit leur desespoir! Ils blasph€ment cc 
quils ignorent . » (i) 

S£r&k issime Grand-MaItre , 

a Les Orateurs des Loges de cet Orient, vont dans 
nn rapport succint , vous rendre compte de leurs 
travaux pendant cette annee. C’est pour eux un 
besoin de vous prouver qu’elles ont rivalise de zile, 
pour porter l’art royal a la perfecdon et meriter 
votre suffrage. » 

l»es Or.*, des quatre Loges retracent successive- 
ment et d’une manure succinte les travaux de leurs 
atteliers respecdfs. 

Le F.*. Raoui , Or.% de la Loge de la Feiicite 
Bienfaisante s’exprime ainsi : 

S&r£sissime Gbaud-Maizee National , 

* La Loge de la Feiicite Bienfaisante n’ignore point 

(1) EpUrc da Jade , v. 10, 
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«t n # ouHiera jamais les principes qui diligent dans 
leur conduite les enfanS de la vraie lumi&rt. EHe 
sait que , si le premier devoir d’ttn Ma^ott est <fo 
faire le bien , le second est de le taire. Je n’dcar^ 
terai done qu’avec reserve le voile que n 6 u$ avonS 
coutume de jeter sur le pen de bien qn’il nous est 
present de faire , et je ne cbercberai , datis cet eX- 
posd rapide , qu’a prouver a notre Ser&ii$slme Grand 
Maitre national , que nous ne sommes pas indigneS 
de la baute faveur qu’il daigne nous accorder. Les 
rayons du Grand Orient , dont la splendeur 1 ’envi- 
xonne, efiacent , je le Sai$ f jusqu’aux flambeaux 
resplendissans qui delairent nos colonnes ; et si l’&oilfe 
flamboyante ne brillait d’un immortel eclat , elle palr- 
rait elle mime devant ce tr 6 ne Itincelant ou la Maj&ste 
est assise sons les traits de la bienfaisance ; mais si tons 
les astres ne sont pas Igalement radieux , ils ont 
tous ^galement leur carrifere a foumir : ils concou- 
rent tous aux vues profondes de l’eternel Archi- 
tecte. Permettez done, S^r^nissime Grand Maitre 
national , qne , levant vers vous un regard respec- 
tueux , j’ose vous expliquer nos titres a votre anguste 
bienveillance. 

« Le souffle des revolutions qui viennent d’^bran- 
ler l’Europe, n’avait point encore agite ces heureu- 
ses provinces , lorsque , Sous les auspices de rillustre 
Fr&re Marquis de Gage , Grand Maitre provincial, 
le a* jour dela 3 c semaine du 4* moisdel’an 5783, 
le feu mafonique s’alluma pour la pretni&re fois 
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5 ur l’autel de la Felicite Bienfaisante. II ne tarda 
point a y jeter un vif eclat : il y etait entretenu par 
le z&le le plus pur, le plus ardent ; et il a fallu tous 
les fl^aux cjui ont pese sur nous pour disperser ou 
yeduire a un petit nombre , des ouvriers dont une 
persecution ordinaire p’aurait fait que ranimer l’ar- 
deur. Enfin les troubles ont para s’appaiser; et 
semblables a ces tribus captives ramenee$ des bords 
de I’Euphrate pour relever le temple de Salomon , 
nous nous sommes rassembl^s ; nous nous sommes 
reconn us , et , sous auspices du Grand Orrept de 
France, le 6« jour de Ja 3 e sepaaine du 5* mois de 
l’an 58o6, nous avops repris, pour ne plus les 
interrompre, nos travaux trop long-temps suspendus. 

« Nous ne citerons point ici tous lea Freres qpi 
sont venus chez nous prendre - les premieres no- 
tiops de l’art royal ; tous ceux que nous y avons 
inities a de plus hauts mystires. Penetr& de cette 
y^rite que la lumiere tepd a se repandre, qu’elle 
est utile a propager, nous ne 1’avons pas retenue 
sous le boisseau. Et c’est peu qpe de l’avoir coniT 
muniquee isol&nent a quelques profanes, nous, 
n’avons pas craint d’en voir allumer le foyer dans 
un autre sanctuaire ] nous en avops pops-m^mes 
donne le conseil; et bient6t un secopd Temple s’est 
eleve pres du n6tre, sous le titre distinctif des Vrais 
Amis. Ainsi , Serenissime Grand Maftre national , 
si la phalange sacr^e des v^ritables Mafons s’est 
renforc^e d’un bataillon d’&ite , si ces nouyefiu^; 
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adeptes , en communiquant au Septentribn la la* 
mikre qu’ils tenaient de nous , ont contribue h leur 
lour a multiplier les moyens d’instrucdon , c*est a 
nous que la Ma(onnerie est redevable de ce dour 
Jble bienfait. 

« Nous ne parlerons pas des Amis du Roi et de la 
Patrie,.ils connaissaient deja nos mysleres, quand 
une heureuse etoile les a guides vers nos bords; 
leurs preuves &aient faites , et leur zele qui venait 
de se recbauffer, dans les plaines de Waterloo, 
au feu Ma^onique de la patrie et de la gloire, 
n avait pas besoin d’etre siimule par nous; mais ils 
ne foulaient plus le pav£ mosaique; ils n’avaient 
plus de temple; et, en leur ouvrant les portes du 
notre, nous nous sommes, pour ainsi dire, asso- 
cies a tout le bien qu’ils ont fait. 

« Cependant un nouvel ordre de cboses venait en- 
core une fpis de rompre les liens qui nous atta- 
chaient a un Orient Stranger, Nous n’avions plus 
de boussoie , de point de reunion ; nous <5dons 
comme des astres errans qu’une com^te en son 
^passage aurait detaches de leur systbme plandtaire , 
et nous ne savions plus vers quel soleil graviter. 
Yous avez paru , Serenissime Grand Maitre natio- 
nal ; tous les regards se sont portes sur vous , et 
un Prince , hinder du plus beau nom qui soit dans 
l’univers , d’un nom cber a l’humanite , et qui se 
rattache a toutes les pens^es, a toutes les actions 
genereuses de ces temps modemes, a bien voulu 
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nous prater son appui. Biunis en an seal fais* 
ceau , a l’ombre d’un nom si auguste , qui pour- 
rait d&ormais suspendre l’achevement du grand 
oeuvre? Le midi de l’Europe mdconnait et calom- 
uie encore le but de notre institution ; il reste en* 
core plongd dans les ten&bres ; mais i) s’eclairera , 
il secouera la poussi£re du onzi£me si£cle , et c’est 
du nord que lui viendra la lumi£re ; du nord long-r 
temps l’objet de ses mepris et qu’il traitait de bar* 
bare ; du nord ou la v^rite a etabli son empire ; 
du nord ou les enfans des rois descendent du tr6ne 
pour se confondre avec les citoyens; ouilsne rou* 
gissent pas de les appeler leurs fibres. 

« S^rdnissime Grand-Maitre national , vous donnez 
tin grand excmple au monde, et il sera suivi. Les 
bons princes gagnent a se montrer. On aime, on 
sert miens ceux dont on a pu contempler les traits, 
Et nous , d^ja si devoues a nos Princes , a notre 
Roi , il nous semble que nos devoirs de Masons 
ajout'eni encore a nos affections patriotiques. Daignez , 
S^r&iissime G.\ M.\ national, porter auxpiedsdu 
Tr6ne , l’expression de nos sentiments; ilssont spon*- 
tanfe ; ils sortent du fond de nos cceurs, et la ve* 
ritd babite au fond du coeur des Ma$ons. » 

Le F.\ Kreps , or.*, de la Loge des Yrais Amis, 
succ&de au F.\ Raoul , et dit : 

S^R^NISSIME GrAud-Maitre , 

* La loge des Yrais Amis , dont j’ai la faveur d’etre 
lorgane, n’a pas moins contribue a la propagation 
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de cet art sublime , qui Tefoit en ce jour solefenel 
de vos vives lumibres F^clat le plus brillant. 

« En vous rendant a nos voeux, Ser.*. G.\ M. # . , 
vous comblez nos desirs , vous nous bleotrisez da 
feu Maf.\ qui brille autour de vous et remplissez 
nos coeurs d'admiration et de reconnaissance. 

« Votre presence en cet 0.\ y assure a jamais la 
prosp^ritb de Fordre, et deja lesloges reuni es trou* 
vent la recompense de leurs travaux dans la pro- 
tection eminente , dont jouissent les Magons qu’&laire 
le G*\ O.*. des Pays-Bas. 

« Reunis par la plus sincere amide , les fondatemns 
de notre R.*. Att.\ jettirent les bases immuables 
d’une union parfaite , et formbrent sous les auspices 
de la bienfaisance , les precieuses colonnes de notre 
Temple, qui devintle sanctuaire de lavertu, comme 
il est celui de la vbrite, 

a Le zble combine de tous nosFF.\, sunn on la 
bientbt les premieres difficult^ , et parvint a etablir 
dans nos travaux la rbgularitb sinbcessaire a Fordre, 
et qui* fait les dbliees de nos reunions. 

« Instruit de nos progrbs, le G.\ 0 .%de France 
couronna nos efforts et nous ouvril le cbemin de 
la perfection le 7*. jour du 7*. mois de Fan de In 
Traie lumibre 5807. 

« C’est dans ce jour de bonheur et de gloire quo 
la Loge des Vrais Amis fut instalbe , par les depu-< 
ta lions de ce Senat Ma^onnique , et qu’elle eft 
refut les constitutions regulierefc. 
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« D&s lors, une pratique suivie de nos maximes 
porta jusques dans le monde profane , la renommee 
de notre sublime institution, et conduisit parmi 
nous le J)on Citoyen , le veritable Ami , le bon 
Fr&re. 

« D’aussi hobles qualit^s sont requises pour 6tre 
admis a nos myst^res. La conduite et les moeurs 
scrutes dans tous ses replis, doivent faire reprouver 
le t^mdraire qui voudrait nous apporter un carac- 
t&re immoral ou dissimule. 

« Instruits de la severite de nos principes, les 
candidats n’approchent de nos voutes sacrees, que 
precedes des temoignages d’estime et de considera* 
tion qu’ils ont acquis dans le monde profane. C’est 
ainsi que cent quarante^neuf proselytes ayant jus* 
tifid de* ces heureuses dispositions, furent mities 
au premier grade symbolique dans le sein de n.*. att. # . 
Bientdt leur z&le s’enflama , et , vivifies par cette 
lumi£re pure qui brille a TO.% et se repand sur 
nos colonnes comme les rayons de 1’astre du jour 7 
lorsqu’il se montre dans tout son eclat, ils aspir&rent 
a des connaissances plus ^tendues. Cent treize ap- 
prentifs s’etant rendus dignes de cette nouvelle faveur, 
furent promus au grade de . compagnon , et succesr 
•sivement, en vertu des m6me$ motifs , ils parvinr 
rent an sublime grade de M,*.; ils pniserent dans 
~ce foyer de lumiere 9 le dev&oppement de no$ 
jnyst^res et. les, connaissances de la verity. 

<c Deja dans les OQ.\ etrangers nous conaptons 9 
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rev^tus des premieres dignit& , des FF.\ qui fu* 
rent longtems les soutiens et l’ornement de nos 
colonnes. 

« Partout les Vrais Amis font des proselytes, 
partout la veritable amitie est reveree comme un 
don precieux du G.\ A.*, de l’U.\ 

« Rien n’aurait manqu£ a notre felicity , si le fleau 
destructeur qui naguere enlevoit a son gr£ nos 
FF.\ les plus cheris, ne nous en avait prive'pour 
jaiqais j ils ant succombd victimes de }a plus insa- 
tiable ambition 5 an tan t ils ont emportes nos regrets , 
antant leur m&noire restera ch£re a n.\ Att.\ 

<c Un jour plus heureux luit pour nous , la paix ga- 
rantie a nos beureures contrees , et les constantes 
sollicitudes de notre Auguste Monarque qui tendent 
au bonheur de tous ses sujets, sont pour nous le 
pr&age du plus heureux ayenir. 

« Daignez , S&v. G.*. M.\ , porter aux pieds de Sa 
Majeste , l’expression de nos sentiments et de notre 
gratitude pour tous les bienfaits qu’il fait r^pandre 
sur nous , et agreez au nom de la Loge des Vrais 
Amis, l’hommage de son d^vouement et de l’at? 
fachement le plus inviolable. » 

Le F.\ Hebbelinck , Or.*, de la Loge du Septen- 
trion , fait l’exposd des travaux de son Att.\ en ces 
termes : • 

S&U&NISSIME GhAKD t-MaItRE , 

Ileustre Repr£sej*tant. 
a La Lpge du Septentrion dont je suis l’organe, 
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depose a tos pieds Thommage de son respect et dc 
son divouement. 

« Chaise par elle de mettle sons vos yeux l’apercu, 
de sa situation , il m’est honorable de pouvoir la 
montrer* digne de vous , et capable sous tous lea 
rapports de repr&entet* avec iclat l’ordre royal dont 
elle fait partie , d’autant plus fier de l’itat prospire 
de nQtre attelier que sa position a ltd plus criti- 
que. 

« Instalie le 4 C j* # * du 8« m.*. Pan de la V.\ L.\ 
58i2, le Septentrion vit ses etoiles jeter dis leur 
principe les feux les plus brillants : un evenement 
cruel vint, pour un terns, en suspendre, sans en 
etouffer l’ardeur. 

Enfans de la lum.'., nous nous yimes subitement 
privis du sanctuaire ou nous rentretenions. Frap- 
p& de ce coup inattendu rien ne fut ipargnd 
pour y parer $ le zile et les sacrifices de nos frirea 
applanirent tous les obstacles : telle la plante arra- 
chie a son sol reclame tous les soins d’un jardi- 
nier assidu pour recouyrer dans une terfe nouvelle 
sa premiire vigueur. 

«Le io« j.\ du m.\ de cette annie, un nouyeau 
temple nous ref ut : depuis tors ses portes s’ouvri- 
rent k douze profanes conquis stir les tinfcbres , 
neuf apprentifs y furent ini ties aux et 3 e grades, 
et F Atelier rierganisi cria dans Son sein , du con- 
sentement du souverain ebapitre de la R. # . Logo 
des Vrais Amis, a laquelie les liens les plus chera et 
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les plus fraternels nous unissent, une commission 
chapitrale compose de tous les Fibres poss&lant 
le sublime grade de R.\ »£■ : a cette commission 

sont soumises Routes les demandes en obtentioa 
des hauts grades. La Loge entiere est sous sa sur- 
veillance, elle forme en un mot une section da 
chapitre des Vrais Amis auquel tous nos Frires 
R.\ sont affilids; telle est la position de notre 
Loge. En ne m’arr&tant pas aux nombreux bien- 
faits qu’elle a dispenses , je crois entrer dans les 
sentiments de mes Freres. Faire le bien et le taire f 
a toujours ete un des principes de la IVklf.*. et le 
Septentrion ne se montrera jamais le dernier k le 
professer. 

<t Notre nombre toujours croissant et que la mort 
a respectd pendant tout le courant de cette annee, 
me fait aujourd’hui Porgane de 80 Masons : ce n’est 
qu’imparfaitement que ma faible voix peut expri- 
mer le zile qui les anime , l’ardeur qui les d6- 
vore pour nos s^vires principes. Oui , Grakd-MaI- 
tre, recevez en l’assurance; si les enfans du Sep- 
tentrion ont voue leur existence au maintien de 
nos lois, pour leur defense, pour la v6tre ils 
sauraient mourir. » 

Le F.\ De Ruytter , Or.*, de la Loge des Amis 
du Roi et dela Pa trie, termine ces divers rapports, 
par celui de son Att.*. comme il suit : 

Stnimssmx Granu-MaItre , 

a En ce jour k jamais memorable , qui procure an* 
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Maf.*. de cet Or.*, le bonhettr inapreciable de 
posseder a leur t£te le F.\ chef du senat Mac.*., 
les Amis du Roi et de la Patrie out la faveur 
de deposer aux pieds du Tr&ile , leur tris-respec- 
tueux hommage , et de vous soumettre le trace de 
leur origine et de leurs travaux. 

« Les militaires FF.*. M.\ qui se trouvaient k 
FOr.\ de Gand , stimules par Pexemple de leurs 
FF.*. r^unis a l’Orient de Bruxelles , ne purent 
resister au d^sir d’elever un nouveau temple k 
Fordre ^oyal $ ils soumirent leur pro jets au tris 
ill.*. F.\ Bernard de Saxe - Weimar qui voulut 
bien l’approuver et accepter le maillet de V.*. de 
la Loge naissante, que d’un voeu unanime , on 
designa sousle titre , d^Amis du Roi et de la Patrie. 

« L’ill.*. F.\ Bernard de Saxe-JVeimar , dont les 
vives lumi&res ne peuvent 6tre ^gal^es que par sa 
philantropie , &ait un sur garant de la prosperity 
de la Loge : en efiet , en peu d’instants les co- 
lonnes se trouv£rent decorees , et l’edifice re unit 
toutes les dimensions. 

« La Loge composee de trente MM.*, fondateurs , 
dcmanda et eut la faveur d’obtenirdes constitutions 
le 7 e . jour du 7®. mois de Fan de la vraie lumiere 
5817; depuis cette epoque , vingt-cinq profanes, 
dont quinze possfedent la maltrise, y ont re$u la 
lumiere ; ces FF.*. nouvellement initios ont jus^ 
ti fie Fatten te de la Loge \ leur zile k frequenter 
les travaux, ne peut 6tre balance, que par leurs 
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bonnes qualitfe ; ils sont bons Macons , bons Ci* 
toyens et VraisAmis du Roi et de la Patrie. 

« La Loge militaire , depuis sa fondation , a ete 
assez heureuse pour contribuer au soulagement des 
indigens 5 elle regrette de n’avoir pu faire da vantage , 
eependant nombre de MM.*, malhpureux y ont 
refii des secours gemin&et les indigens profanes 
n’en n’ont pas &e moins Tobjet de leur constante 
sollicitude. 

« La Loge n’a cesse de prosperer, tant par la 
sagesse de ses reglemens que par le z&le soutenu 
de ses membres ; eependant cette esquisse etant 
le sommaire de ses travaux , je ne dois pas passer 
sous silence un ev^nement qui a afflige tous les 
FF.\ : ils ont fait une perte irreparable dans la 
personne d’un des plus zeles Macons , que ses 
bonnes qualites avaient fait cherir. 

« Deloeker ( Remi-Andre ) , cbirurgien aide-major 
au 4 e . bataillon d’artillerie de ligne , fut moissonne a 
la fleur des ans \ ses vertus le font , avec justice , 
regretter des FF.vqui s’acquittent du douloureux, 
mais sacre devoir d’bonorer sa memoire. 

« Si leG.*. A.*, de l’U.\ m’avait departi quelques 
moyens d’ eloquence, avec quel plaisir, S.\ G.-. 
M.*. ! je serais l’interpr^te des sentimens de mes 
dignes F. •. ! Les Orateurs que vous venez d’en- 
tendre se sont acquittes de cette tache agreable 
avec autant de talent que de verite *, ils ont peint 
le devouement pour le S.\ G.vM.\ , des FF.% 
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qui composes t leurs Att.\ respectifs* avec xtne 
chaleur qui fait I’eloge de leur coeur et de leur 
pinceau; je m'efforcerais envain de les egaler, je ne 
# parviendrais jamais k you s faire un tableau si par- 
fait; mais si FOr.*. est en defaut , daignez , S.*« 
G.\ M.\, jetter les yeux sur ces braves militaires 
presque tous d^cores de signea qui atteatent leur 
valeur; vows vexrrez dans leura traits l’empreinte 
d’un sentiment qui chez eux remplace tous les 
autres : bien servir le Roi ! la prosperity de la pa- 
trie , voila leur voeu le plus, cher ! G’est par leur. 
attachement sans bornes , par une fid^lite inviolable 
envers notre Monarque chyri , qu’ils prouveront que 
leur beau nom d’Amis du Roi et de la Patrie 
nest pas un titre usurpe ; et si letat redamait le 
secours de leurs bras , c’est en conxluisant nos pha- 
langes guerrieres au champ d’hxmnenr , e’est sou* voa 
yeux, Mk>nPRii!n:E,que,par leur bravoure, fixant 
la victoire sous nos drapeaux, il&pronveraient qn’il 
n’existe point de plus fiers defen seurs du TrAne 
de Sa Majeste Guillaume I« r . , notre auguste Pere. 

« Vive d jamais le Roi et la Famille royale. » 

Le Syren**. G.\ M.*. tymoigne toute la satisfac- 
tion que ltd cause le tableau qui vient de lui fttre 
sounds des travaux des quatre Loges. II adresse 
aux Or**, des paroles gracieuaes sur leurs morceaux 
cFarchiteettsre et les invite a veiller confonuemen* 
aux devoirs de leur dignity , a FobserranfiCt exacts 
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ties r^glemens* de laquelle dependent les progr&s 
et le perfecdonnemerit de Tart royal. 

Le Y.’. en chaire fait cireuler le tronc des in- 
digens, et le produit de la collecte est destind att 
Secours de la Maison de Travail de. cette Ville. 

Le F.% Simon > . comme secretaire de la plus 
ancienne Loge de cet 0.\ , dbnne lecture de Pes- 
quisse des travaux , dont les autres secretaires out 
retenu copie , et toutes sont soumises k la signa- 
ture du S6rdn.% G.\ M>\ pour servir de mo- 
nument pr£cieux aux archives des quatre Loges 
de cet 0.% 

FR^D^RIC, prince des pays-b as. 

le prince DE GAYRE, repres.\-part.\ du g.\ m.\ 

Honorez 9 ainsi signes. 

\ * 

Les travaux de la Loge sont suspendos pour 
ppsser a ceux du Banquet. 


?• 
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TRAVAUX 

DU BANQUET. 

tfcWtWMflMW 

La Salte 1st maoomqueiuent ddcoree. Son archi- 
tecture gothique eat conserves et restaur^ dans 
toutea sea parties , de raaaiire qu’eHe office i aspect 
d’un Temple auguste et myst^rieux. 

A rOrrent , on remarque une for&t <f acacias, an 
milieu de laquelle s’S&ve an rocher majestueux , 
et stir Son somm'et domine nn Temple an travers 
des colonnes duquel brille letoile flamboyante. Mais 
ce qui frappe d&icieusement , se sont, le buste 
da Roi stir leqnel on lit : dd audios annos ; oelui 
du Prince her&liiaire, avec cette inscription : Patrug 
atque cwium spes altera ,• et celui du Prince 
Frederic, au bas duquel sont ces mots mafoni- 
ques : Principatus in Frederica , fratemitate splen • 
descit . Au tour du Temple sont des niches anti- 
ques , renfermant des g&ries , om& de corbeilles de 
fleurs et portls sur des globes d’azur , avec les 
noms des Loges de la correspondence des quatre 
Atteliers de PO.% de Gand reunis* 

A l’occident , une porte antique pr£c£d£e d\m 
vestibule , pact les travaux a convert* Au dessus 
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de cette porte > dear figure* repr&entetit Castor el 
Pollux. Sar leurs t6tes est £crit : GuiUelmus ac Fre- 
dericas Gentis Belgicce Gaudid^ ut Castor ut Pollux « 

Aux deux cfttes de la porte tout les emhlto a dee 
quatre Loges de 1*0. vde Gand. Celui de la Felix 
tdtd Bienfaisahte , est due Ddesse pressaat Uni • 
oiseaU sur son sein ; 4 c6te d’elle one coma 
d’abondance, et att-dessUs , setts dime '. Felices 
Benefaciendo. 

L’emblSme des Vrais Amis est Id D^esSe do 
l’amitie : sur son fronton Ik : VEti et 
aur k forage de sa tunique , la vie et la snort 
et sur son cceur qn’on voit 4 decouvert, de pr$t 
et de loin aveC cette devise omnes in unum. 

he Septentrion est reprdsentd par un guetrier 
d’ige mur arind de pied en cap ; sur son dcharpa 
on distingue sept dtoilesj sa devise est : septem 
perficiunt. 

La Loge des Amis du Roi et de k Patpe est figtt* 
rde par une Minervfe ajant casque en tdteet knee 
On main ; son bras gattebe est appuyd sur son dgido 
ou brille une double W $ sa devise est pro PatriJt 
et Rege , tnori parati. 

Des piedestaux portent de distance en distunes 
des lauriere; et k table est d&oree par intervaile 
de jeunes Grangers portant des fruits, ce qui 
forme une triple allde au fond de laqueUe on voit 
les bustes du l(oi et des Princes. 

La salle dekirde avec art, offre en bant une 
voAte de feu et en bas une foret de lumi4res» 
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Un orchestre nombreux , compost d’amateurt 
Masons et habilement dirige par le G.% F.\ Ots * 
membre de la F^licit^ Bienfaisante , rayit par de^ 
morceaux de symphonic et de chants presque con* 
tinus et surprend en quelque. sorte les appreciate urs 

* 4dair& de la bonne musique $ les travaux qpi avaient, 
6t4 suspendus re premium force et vigueur pour le; 
Banquet. Le*F.*. fiioust r Cr.\ Orat.\, fait une invo- 
cation au G.\ A.*, de l’Un.\ apres laquelle la Logo 
est mise par le Yen.*, en recreation decente. 

Arrive le moment desire. La premiere sante est 
proposee par le V£n.\ en cbaire le ttv. ifl.\ F.\ 
Prince de Saxe Weimar : c’est cede de Sa Majestd 
Guillaume I er , Roi des Pays-Bas et de la families 
royaler Un chant allegorique fait rctentir les sen- 
timents empreints dans tous les coeurs; et les trans- 
ports d’une affection sincere se mfelent k une vive > 
mais douce harmonie ; et les cris de vive le roi sont^ 
longtemps* prolonged. 

Le Ser&i.-. G.\ M.\ touche des tdmoignages spon- 
tanea et universels d’un devouement sans reserve , 
remercie au nom de Sa Majesty et de son august^ 
famille. Ses expressions sont celles d’un coeur con- 
vaincu de la sinc^rit^ de tous ceux qui l’entou- 
rent. Riles ne seront jamais oubliees par les FF.%> 
auxquels.il les a si gracieusement adress<£es^ . } 
Apris le Sdren.*. G/. M.% f l’ilj.% F.% Comte Z)q 
Lens , G.\ M.\ des ceremonies, a la parole et dit ; 

* a Le Roi men m^ltre aprait virement emu s’il 
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itait temoin des preuves touehantes que vous don* 
fcez a Sa Majesty de votre devouememt et de vos 
respectueuses affections, 

« Je ne hazarderai rien en vous assurant que sou 
cceur paternel accueillera ayec sensibilite le t&rioi- 
gnage qui parviendra jusqu’a son Auguste Personne 
des sinc&res effusions desv6tres , et qu’en recevant 
vos hommages empresses, il daignera accorder & 
notre ordre sa royale protectionr C’est par les 
batteries consacrees parmi nous, que je vais, MM,-. 
FF.\ , garantir, autant qu’il est en mon pouvoir * 
ce qtte je viens de vous exprimer : » 

La seconde santd est celle du Seren.-. G.\ M.% 
elle est portae’ par le t.\ ill.-. F.\ le Prince de 
GdvreyRepr&.\ Part.*. Nat.-. 

Des couplets de sa composition sont ehantes 
par lui 5 ils ont sa touche legere, affectueuse et 
ma£onique. Tous les sentimens qu’il y exprime 
sont vivement partages par tous les FF,\ qui ma* 
nifestent les lours par des acclamations unanimes 
et souvent r^petdes. * 

TJne cantate dont les paroles charmantes sontdtt 
t.-. c.-. F.-. Thierry-Petit , membra de la R.-. Loge 
de la Felicity Bienfaisante , et la musique du C.\ 

F. ’. Ots , ajoute au charme de ce toast. 

La troisi&me sant£ est celle duf. ill.-. F.-. le 
Prince de Gavre, Repres.-. Part.-. Nat.-, du S6r6n.\ 

G. % M.% , pour les provinces meridionals, et da 
U\ ill.-. F,\ de Falfck, Repres,-. Part.-. Jtfat.-. du 
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Sdrdn.’. G,% M,’.pour let provinces septentrional es j 
et enfin des deux grand es Loges d’adminis tration, 
Elle est proposAe par le V4n.\ en chaire , le Prince 
de Saxe-Weimar. 

Le remerciment en est fait avec nne grAce re. 
aaarquable par le t.*. ill.’. F.*. Prince de G km. 
La qnatrieme aantd est celle da t.*. ill.*. F.\ 
Prince de Saxe*Wriquur , Vdu.*. d'office, VAn.*, en 
litre de la JL*. Loge des Amis da Roi et de la 
Patrie et des VAn.\ des Autres Loges de cet O.*, , 
file est propose par le SArAn.*. G,-, M.*. ; le t\ 
ill.*. F.*. Prince de Saxe-Weimar , renter cie et se 
reserve le commandement des armes, 

Un captiqne ingenieux de la composition dn 
t*. c.*, F.\ de Beaune , membre de la R.*. Logs 
des Amis dn Nord , A l’O.*. de Bruges, sur l’air 
de la Sendnelle , est cbaniA A la suite de cette santA ? 
par le t.\ c.«. F.% Kreps, orateur de la Loge des 
Vrais Amis. Ce chant est suivi d’un A .propos 
plein de finesse et d’esprit du t,\ c.\ F.’. Raoul , 
Orateur de la R.*, Loge de la FAlicitA Bien-i 
flusante. 

La cinquiAme santA est celle des premier et se* 
oond surveillans , des autrea offiriers dignitaires e| 
•membres des quatre Loges de cet O.*.; elle est 
propose par le T,*, ill.’. F,\ Prince de Saxe-Weimar, 
Le R.\ F.\ Comte De Lens , en sa quafitA de pr$* 
ntier sbrveillaat de la plus ancienne Loge de cet 
O,*. j celle de la F#icitfi Bienfaisante , remerde et 
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deftre le coramandement des armes, an premier 
Surv.\ de la L.\ des Vrais Amis. 

La sixi&ne sant£ proposde par le Vdn.\ estcelle 
des tt.\ cc.% FF.\ ddput& et visiteurs. Une cano- 
ii6e de poudre forte est tar& e» eigne de la joie 
que Ies FF.% des Loges ebonies de TO.*, de Gand 
epronvent k voir parted eux d’aussi digues FF.\ 

Le t.\ R.% F,\ De Conieck, mini$*re 4? Hu- 
terieur , se charge avec un empressement marqud , 
du remerciment, Sa facilite et la grace de ses expres- 
sions sont converts d’applaudissemens ma$oniques. 

Une septi&me santd est propos^e pr le V6n.% 
aux FF.\ compsant la oolonne d’harmonie. Le 
t.% c.% F.\ Ots , remercie au nom de tons ceux 
qui ont si bien seconds les soins qu’il a donnd 
& I’exdcution des morceaux de chant. 

Enfiq la chaine d* union se forme , la cantiqne 
cher aux Macons retentit sous la voute sacree, 
Ies travanxsont fermds aux plus vives acclamations > 
et tons les FF,% se retirent op paix. 

Vu par nous Gr.\ Orat.\ Certifid conforms , 

MOUST, KREPS ,Gr,% Seer, % 

Vu et approuvd pr nous Ven&% d’office et pro* 
tecteur de lolrdre a l’Or.\ de Gand. 

Le Prisce de S A XE-WEIMAR. 
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COUPLETS MACONIQUES, 

DOST LB CIUHT A AJ0UT6 A LA SFLEBDECK DE LA 

F&TE 

BT Ltri A imfbimA UK CHAUCE DE FLOS. 


CANTATE 

Paroles du F.\ Raoul • 

Fibres , enfin nans le voyons 
Ce Prince que l’amour contemple, 

Et de ses immortels rayons 
La splendeur reipplit notre temple. 

Qu’on vante les fiers conqu^jrans 
N£s pour le malheur de nos p£res! 

Pour nous, les Princes vraiment grands 
Sont ceux qni prot£gent leurs freres. 

Vous done , notre plus ferine appui, 
Mettez tous nos coenrs a l’^preuve; 

Et dans cent ans comme aujourd’hui 
Comptez sur les fils de la veuve. 
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CANTATE. 

Ponies du F-. Tmimut-Pstit. 

Masiqae da F. - . Ots. 

Ijieo tout puissant , qui du sdjour c&este 
gur les Macons r<§pandez vos bienfaits ! 

Gloire k T08 angles ddcretsl 

Bontd que tout attests 
Et qui pour nous se manifests 

En ce jour no* 11 * fois heurei ^ » 

Qu’au pied de votre trdne immense 
La voix de la reconnaissance 
Porte notre encens et nos vceux ! 

De l’Orient qui nous dclaire 
Les rayons purs de l a lumi£re 
Sur tous les points jaillissent en ces lieux : 

Si nos travaux brillent d’un nouveau lustre, 
Honneur au PRINCE vertueux, 

A(i grand PRINCE qui les illustre ! 

Mes frferes a ma voix unissez vos ocoens ; 

Aux vertus des Macons je consacre mes chant*? 
BrMant du feu qu’eUes font naitre, 

Osons cdldbrer le Grand-Maitre. 

PRINCE cbdri qui, parmi nous , 

DdpouiUez la grandeur supreme , 

Voyez daus quelle ivresse extreme 
Tous les cceurs s’dlanceof vers Vous, 

Accueillez , PRINCE magnanime , 

Nos vceux , nos respects , notre amonr , 

Le coeur les offre sans ddtour, 

Et Is sentiment les expriine. 
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PRINCE cberi qui , parmi nous ( 

Ddpouillez la grandeur supreme 9 
Voyez dans quelle ivresse extreme 
Tons les coenri a’&ancent re rs Vous. 

Jusqu*aux pied* du tris-bant cjne da temple sacrt 
En ce jour fortund la vo&te retentisse 
De ee nom partout rMri , 

Et partomt an Mayen propica. 

Noble 0s des NASSAU ! bdni soit Totre nom $ 

Ce nom sacri cber an peuple Macon. 

cscmim. 

Cfidbrons FfOfiDfiRIC ! que son anguste nom 
Soit a jamais cber aa people Mayon. 

Tsimi*PETiT > S.*. P.*. R *. iff 

CHANT 

D’AMOUR ET D’ESPERANGE , 

PAJtOLTS DO P.\ L. J. I>E BeAUWE, M.*. 

OrmtatrSeereUiire-Jt<tjoirtt de la R.'. L. *, de St.*Jean t sous le titifr 
dsstinctif de la Reunion des Amis du IVord, hr O, \ <k Bruges* 

Am ? de la SentiueUe, 

I. 

Un sage a dit, dans one noble ardeur i 
« A vostravaux, Macons, je mSnWresse. a 
11s ont soudain , repris force et vigueur 
Sons nn maillet guid£ par la Sagesse* 

L’ACacia mieux coltivd 
llonna des fruits en abondance $ 

Le Feu divin s*est ravivd 
Sur les antels de TEspdrance. 
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a; 

Par PAmitid des ordres seat donntfs 
Pour c^Wbrer une ^poque aussi belle j 
De fruits, de fleurs nos auteis sent orntfs f ' 
Tout nous annonco uue £4te nouvellc. 

Je vois d£jk Pare luminous 
Notts r assuror par sa presence; 

L’ aim able Iris brille k nos yens 
Sous les contours de l'Esp&anoe* 

3 , 

Phdbus, brillant de ses feux les plus douX, 
Est au milieu de la vo&te azOrle $ 

U Temple s’ouvre : elle sonne pour none 
De midi-pleiiy I’heure tant d£sir6e ! 
OfFrez, Macons, aq Dieu puissant 
Respect, Amour, Reconnaissance, 
Honorez le Dieu bienfaisant, 

Ouvrez vos coeurs k PEap6rance« 

4t 

De nos travaux PI^lustre Protectant 
Castor parait : bientdt la gait£ brille j 
On reconnait , k sa divine ardeur , 

Qu’il est hettreux au sain de sa famiQe : 

II nous apporte le bonheur $ 
Livrons-nous k la confiance, 

Et commencons en son bonnenr 
Nos chants d’Amonr et d’Esp&ance*' 
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s. 

(< a ) "Pollux anasi , commi on divin fanal , 

Vient nous montrcr i T umoa fraternelle $ 

Un, Myrte frais oroe son front royal 
« Ou le Lanrier s’unit a l’loimortelle. 

Rendons , en ce jour da bonheur , 

Un triple bommage a sa vaillance 

Et rdpdtons en son bonne ur 

Nos chant* d’Amonr et d’Espdranc^ 

6 , 

Poor les vert us en paix br&le i’encen*, 
L ? ame a’dldye enivrde, agrandie j. 

La bienfaisance inspire nos accens 
El rAmitid nous ver§e I'Ambroisie. 

En oes momens ddlicienx , 

Avec transport > avec ddcence* 

Freres , portons jusqucs aux eieuX 
No$ chants d’ Amour et d’Egpdrance, 

7 « 

Les fils des Dieux , ddcerds du niveau , 

Dans Part d’aimer nous oflrent des modules : 
Tons, qui pare 2; cet Olympe nbuveau, 

A ces Je§aas jure* d’etre fiddles $ 

Et de l’Escaut a. la Neva, 

Pe la Tamise a la Durance, 

Avec plaisir on redira 

Nos chants d’AnoKW et d’Espdraqpe* 



(a) Cette stance a ete supprinufe , attendu que S. A. R. le Piiuce 
dTOrange n’a pas honor ^ la Fdlt de sa presence , ainsi qn*on i avait 
espere. 
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8 . 

Aux saintcs lois nous resterons soumis 
Tant qu’it nos yeux briQera la Lumierc j 
Tant que du mal nous serons ennemis; 
Tant qu’h nos coettrs Pamitid sera chdrc t 
Mdme en allant au sombre bord, 
Avec courage , avec Constance , 

En choeur nous redlrons encor 
Nos chants d’ Amour et d’Espdraace* 

9 - 

(En monttartt le buste de Sa MajesUL) 

A son aspect, vojre* Phiiaritd , 

De ses Amis , de ceux de ta P attic; 

C’est dans ton sein, donee Felidte , 
Qu’on aime k voir son image cherie. 
Quand ses vertus , quand ses bontes 
Nous rappellent sa bienfaisance , 

Par ses sujets sont rdpdtds 

Nos chants d’ Amour et d’Esp France. 


NOTES. 

I Protection speclale accordee h la Maconnetie par 1® S. •• G. *• 
M.*. le PRINCE FREDERIC , fce qui conduit k rappekr 
la FSte dc Installation de la grat|de L.*. d’Adm.*. , con- 
sid&le commc Pepoque de la restauration de Part royal en 
Belgique. ♦ . 

3 Fdte ordonnee k Gaud , pour en consacrer le sonrenir. 

3 Onyerturc des travant suivie d’im hommage an Dieu dn joor. 

4 Arrivde de Cast or (le S.*. G.'. M.*.) Ici commence!* 

les chants d* Amour etc. 

5 Entree de Pollux (S. A. R. le Prinee bereditaire $ ) — allusion 

k la naissance d’uu second Prince. 

6 L’instaut des sacrifices. ■ 

7 Appel aux Macons preens.; ■ V J> - • 

8 Lear promesse on sarment de fidelitf. 1 

9 Hommage k S M. par allusion aux nom des L.% L.*« qui 

doonent to fife* 
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APROPOS 


Par to F.\ Rawu 
t. 

Se pourrais d’tm noble lanrier 
Couronuer ici plus d’un brave ; 

Je pourrais da tendre olivier 
Chanter le .fruit par et suave ; 

Mail il en existe un plus doux*' 
Plus digne de notre louange; 

Et thr de flatter tons les gouts* 
Fr£res , jevais chanter 1’Orange. 

a.* 

Que de souvenin glorieux 
Ce nom d’Orange nous rappelle ! 

11 fut bdni de nos ayeux 
Et sa tige est encor nouvelle- 
Oui de la sainte liberty 
Qui sons son _^gide nous range* 

Xe fruit s’est vu deux fois entd 
Sur l'arbre qui porte l’Orange* 

3 . # 

Tons qui oroyez qua le bonheur 
^e reneoittre dans l’inconstance * 
Repousses une yaine erreur f 
Et consultez l’expdriepqe ; 

On connait ce ddsir trompqur 
Quicroit tou jours gaguer an change $ 
C'est une esp&ee de vapeur 

Qu’on gudrit par la 4*ur derange, 

. ’ « 
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4 . 

Pour tronrer an fruit de raon goAt, 

Et vivre beureux , cn homoae libre , 

J’ai visits, p&rcouru tout , 

Du Ni&nen jusques au Tibre , 

J’ai vu Boston , Londres , Paris ; 

J’ai tu les royaumes du Gauge ; 

Lours fruits sont beaux , et j’ea ai pris ; 
Hais its tie Talent pas l’Orange. 


Va et approuvd par la Commission des qualro 
Loges reunies , composee 

Poor la FAlicitA Biehfaisante des FF.\ 

DE KEBCHOVE - DENTERGHEH. 
MAES. 

DE EAST. 

Poor lei VaAts Asms des FF»V , 

KEEPS. 

BIOUST. 

DE CONINCK. 

Poor lc Skptinxxioh des FF.\ 

J)E DONCKER, 

CARPENTIER, 

RAMONDT. 
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Et pour les Amis du Roi et de la Patkie 
des FF.\ 

DE COURTRAY. 
HEBBELINCK. 

JOCQUfi. 

En seance du i6* j.’. du 11 *. mois 58i 8- 

Certifie : 

Le Grand Sec.\ 
KREPS. 
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